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Evenements d'Eglise 
Le SECOURS CATHOLIQUE sur le terrain : -

Après le cyclone, la RÉUNION est sinistrée . 
200 000 F sont disLribués par les équipes pré­
sentes dans l'île. 
Dons: S.C. 106, rue du Bac, 75341 PARIS Cedex 
07, CCP 737 G PARIS. Mention "La Réunion''. 

L'ÉGLISE FACE AU RACISME-----

Pour une société plus fraternelle. La Commission Pon­
tificale "JUS11CE et PAIX" a préparé, à la demande 
du Pape Jean-Paul li, un document distribué laig e­
ment dans le monde entier à tous ceux qui, chrétiens 
ou non, cherchent à surmonter le problème du racis­
me. (On peut consulter œ dorument à la Rédaction, 
5-6 rue CUSSEJ; RODEZ. 

ŒCUMÉNISME. _________ _ 

Un Comité mixte œcuménique, composé de 
membres du Conseil Européen des Eglises (pro­
testanLS et orthodoxes) el de représenLants des 
Conférences Episcopales d'Europe (catho­
liques), s'est tenu en R.F.A. les 27-28 jam~er der­
nier. JI a fait le point sur les préoccupations 
actuelles des Eglises européennes, il a travaillé 
sur le prochain grand rassemblement qui est 
convoqué à Bâle, pour mai prochain, sur le 
thème "Paix , JusLice, Sauvegarde de la Créa­
tion" ; enfin le Comité a examiné les relations 
avec l'Islam en Europe. 

ANGOULÊME :- --------­

Festival de la BD. Le jury "CHRÉTIENS-!11l'JJIAS 
conronne l'album intitulé MATHLDE WREDE", 
paru aux Editions du Signe (Strasbourg) 

SAINT JACQUES DE COMPOSTELLE : -­

Le Pape lance un appel , principalement aux 
jeunes, mais aussi aux communaULés et 
groupes paroissiaux, pour vivre une commune 
expérience spirituelle, pendanL 4 jours de 
marche de LOURDES à COMPOSTELLE, du 
13 aoùl (rassemblement à Lourdes) au 20 
août à Compostelle où Jean-Paul II célèbrera 
lui-même la Messe. 

CHILI:------------~ 

Le VICARIAT de la SOLIDARITÉ se sent menacé. Le 
tribunal a ordonné la saisie de tous /,es dossiers 1nédi­
caux établis depuis plusieurs années à partir des cas 
de tortures par la police ou d'attentats par les esca­
drons de la mort. Le Vicariat craint de graves viola­
tions des droits de l'homme contre les personnes dont 
les noms figu,rent dans ces dossiers. 

Une deuxième mission salésienne vient de s'im­
planter à CONAKRY Les Pères onl reçu mission 
de leur archevêque d'assumer la responsabilité 
d'un centre professionnel (imprimerie et menui­
serie), ainsi que d'une paroisse et d'une école. 

Cardinal LUSTIGER: ----- ---­

Le Cal LUSTIGER se rendra à Aioscou pour la célé­
bration de la Pâques orthodoxe dans la nuit du 29 au 
30 avril. Il répond à l'inv(tation du Patriarche orthl)­
doxe de Moscou Mgr PIMENE. Le Cardinal se rendra 
aussi à KIEV, berceau de la foi chrétienne d'URSS, 
ainsi qu 'en LETTONIE et en LITHUANIE. 

PrixJAMNAIALBAJAJ: ------­

Les Communautés de !'Ordre de l'ARCHE de 
LANZA del VASTO (dont BONNECOMBE 
d'Aveyron faiL partie) ont reçu ce prix des mains 
du Premier Ministre indien. Il était décerné 
pour la première fois. Il est destiné aux individus 
ou mouvements qui travaillent à répandre les 
valeurs de paix et de justice recherchées par la 
non-violence, dans l'esprit de GANDHI. 

/ 

EDITORIAL ,, 
RESURRECTIONS 
'' 0 ui, le mot est au pluriel ! . 

La Bonne Nouvelle dont nous sommes porteurs n'est­
elle pas manifestée par toutes nos résurrections ? 
Qui peut mieux savoir qu'il est ressuscité, dès aujourd'hui, que 
celui, celle qui est passé un jour par le manque, le risque, l'aban­
don, la mort même ? 
Ceux-là peuvent crier de toute leur foi: 'Je suis sauvé !" 

C'est le cri de celui qui cherchait du travail depuis plusieurs mois 
et qui en a enfin trouvé. 
Le cri de celle qui apprend que la maladie est vaincue et que le 
douloureux traitement est terminé. 
C'est le cri du drogué, de l'alcoolique qui a enfin trouvé la force 
et les aides nécessaires pour rompre son esclavage . 
"Nous sommes sauvés !"chante le couple qui peut de nouveau se 
regarder dans les yeux, se pardonner, repartir la main dans la 
main. 
De combien de résurrections, petites et grandes, sommes-nous 
les témoins, les porteurs, les acteurs ? 

Un jour il y a eu une première Résurrection, celle de Jésus. Il a 
connu la mort, a donné sens à la vie : un sens venu de son Père, 
qui EST VIE, et appelle à la vie. 
Jésus vient nous dire, de la part de son Père de tendresse : Vous 
êtes des vivants, des vivants une fois pour toutes et pour toujours 
: "celui qui garde ma parole vivra éternellement". 
Ne perdons pas une miette de nos résurrections, si petites soient­
elles : chacun d'entre nous est responsable de son apprentissage 
en vue de la Résurrection du dernier jour. Chacun d'entre-nous 
est en charge des résurrections de ses frères . Dieu nous sauve par 
son Fils-Parole de vie-Ressuscité ; mais ce n'est pas demain, ce 
n'est pas plus tard: c'est aujourd'hui même. 

A chacune de nos résurrections, libérons les fontaines de vie, et, 
comme nos frères orthodoxes pendant la semaine après Pâques, 
saluons nous d 'un cri de joie : "Christ est ressuscité !" "En vérité, 
il est ressuscité ~" 

Pierre BOURDON CLE 
Rédacteur en chef 

"Elle est sauvée: son 
nounours était perdu, il 
est retrouvé ! Fêtons celà 
en balençoire ! 



EvangiJe 

Le troisième jour après la mort de Jésus, 
deux disciples faisaient route vers un 
village appelé Emmaüs, à deux heures 
de marcne de Jérusalem, et ils parlaient 
ensemble de tout ce qui s'était passé. Or, 
tandis qu 'i ls parlaient et discutaient, 
Jésus lui-même s'approcha, et il mar­
chait avec eux. Mais leurs yeux étaient 
aveuglés, et ils ne le reconnaissaient 
pas. j ésus leur dit : De quoi causiez­
vous donc, tout en marchant ?". Alors, 
ils s'arrêtèrent, tout tristes. L 'un des 
deux nommé Cléophas, répondit : "Tu 
es bien le seul, de tous ceux qui étaient à 
Jérusalem, à ign_orer les évenements de 
ces jours-ci 11

• n leur dit : Il Quels événe­
ments ?". Ils lui répondirent : "Ce qui 
est arrivé à jésus de Nazareth : cet 
homme était un prophète puissant par 
ses actes et ses paroles devant Dieu et 
devant tout le peuple. Les chefs des 
prêtres et nos dirigeants l'ont livré, ils 
?'ont fait condamner à mort et ils l'ont 
crucifié. Et nous qui espérions qu 'i l 
serait le libérateur d 'Israel ! Avec tout 
cela, voici déjà le troisième jour qui 
passe depuis que c'est arrive. A vrai 
dire, nous avons été bouleversés par 
quelques femmes de notre p;roupe. Elles 
sont allees au tombeau ae tres bonne 
heure, et elles n'ont pas trouvé son corps 
; elles sont même venues nous dire 
qu'elles avaient eu une apparition : des 
anges, qui disaient qu zl est vivant. 
Quelques-uns de nos compagnons sont 
atlés au tombeau, et ils ont trouvé les 

"DIEU GARDE IA 
POLOGNE" 
Georges CASTELLAN est l'auteur d'un 
ouvrage tout à fait remarquable, sur 
!'Histoire du catholicisme en Pologne 
(1795-1980). 

Ce livre n'est pas des plus récent, mais 
il traite d'un sujet qui de nos jours 
reste encore très brûlant ! LA FOI EN 
POLOGNE! 
La première partie porte sur les 
diverses insurrections qu'a connu ce 
pays à différentes époques. 
Devant faire face à la puissance Tsaris­
te, à la domination Prussienne et à la 
convoitise autrichienne - que de 
moments difficiles ! 

, 
CLEOPHAS, MON AMI, ... 
C léophas mon ami, 
laisse-moi faire route avec toi, 
prendre la place de ton compa­
gnon, 
celui qui n'a pas de nom, 

choses comme les femmes l'avaient dit ; 
mais lui, ils ne l'ont pas vu. » 

Il leur dit alors : "Vous n 'avez donc pas 
compris ! Comme votre cœur est lent à 
croire tout ce qu'ont dit les prophètes ! 
Ne fallait-il pas que le Messie souffrit 
tout cela pour entrer dans sa gloire ? " 
Et, en partant de Moïse et de tous les 
prophètes, il leur expliqua, dans toute 
?'Ecriture, ce qui le concernait. 
Quand ils s'approcl?èrent du village où 
ilS se rendaient, jésus fit semblant d 'al­
ler plus loin. Mais ils s'efforcèrent de le 
retenir : "Reste avec nous : le soir 
approche et déjà le jour baisse". Tl entra 
donc pour rester avec eux. 
Quand il fut à table avec eux, il prit le 
pain, dit 1a bénédiction, le rompit et le 
?eur donna. Alors leurs ,yeux s' ouvri­
rent, et ils le reconnurent, mais il dispa­
rut à leurs regards. Alors ils se dirent 
l'un à l'autre : "Notre cœur n'était-il 
pas brûlant en nous, tandis qu'il nous 
parlait sur la route, et qu'il nous faisait 
comprendre les Ecritures ?". A l'instant 
même, ils se levèrent et retournèrent à 
Jérusalem. Ils y trouvèrent réunis les 
onze Apôtres et leurs compagnons, qui 
leur dirent : "C'est vrai ! le Seigneur est 
ressuscité : il est apparu à Simon-Pier­
re. " A leur tour, i7s racontaient ce qui 
s'était passé sur la route, et comment ils 
l 'avaient reconnu quand il avait 
rompu le pain. 

Luc 24, 13-35 

La deuxième partie est consacrée aux 
rôles des polonais pendant la Grande 
Guerre (1914-1921). 

On peut également voir l'évolution de 
l'Eglise, notamment celle que l'on 
nomme "l'Eglise Romaine" ; la lecture 
en est passionnante. 
G. Castellan nous donne toujours des 
repères chronologiques qui nous gui­
dent très bien tout au long de l'œuvre. 

La troisième partie est intitulée : le 
catholicisme polonais et l'Etat Marxis­
te. Une période bien trouble qui fut 
marquée par le Stalinisme .. . 
Combien de martyrs sont morts pour 
défendre leur Foi ! 
Le livre se termine avec l'election de 
Jean-Paul II et !'Espoir de tout un 
peuple. 

Le travail realisé est considerable, une 
multitude de détails de temoignages 
et d'analyses ... Quelques photos très 
parlantes ... 
Vraiment beaucoup de profondeur, de 
sincérité et de chaleur qui ne peuvent 
laisser indifférent. 

Edition : Robert LAFFONT 
Prix : 70 F. 

CLAIRE 

celui qui porte tous les noms 
de ceux qui ont sombré dans la 
désespérance. 
Il m'arrive à moi aussi de penser 
que Dieu nous a quittés, 
que Dieu est mort sans tenir ses 
promesses. 
Tu n'es pas le seul à subir les évé­
nements 
qui ne se déroulent pas comme 
prévu. 
Ecoute, Cléophas, 
entends-tu celui qui ,marche à nos 
côtés, 
celui qui a emprunté nos pas et 
nos ornières 
comme pour souffrir avec nous, 
pour nous faire marcher, 
pour nous faire parler. 
Il parle comme un livre ouvert, 
avec des mots de feu qui brûlent 
notre cœur. 
Il nous parle de lui tout en pen­
sant à nous. 
Arrêtons-nous ici, accueillons 
l'étranger ; 
Regarde Cléophas, 
la table mise et le pain partagé ... 
Il a fallu tout ce chemin ... 
Nous étions perdus, nous voilà 
retrouvés. 
Ne restons pas ici à regarder le 
ciel : 
Les autres ont eux aussi quelque 
chose à nous dire. 
C'est bien vrai, 
Le Seigneur prend toujours nos 
routes les plus humaines pour les 
transfigurer. 

Michel Déjean 



Toute la ville en parle 

Les instituts de sondage ont cherché à 
nous donner la photographie du moment. 
En décembre dernier, un sondage CSA, publié 
dans "le Parisien libéré" laisse percevoir que 
les Français aiment la Révolution. 
77 % la regardent avec sympathie à cause de 
la liberté et de la Déclaration des Droits de 
l'Homme et du Citoyen. 
16 % la rejettent à cause de la Terreur et de 
la guillotine. 
Dans son numéro du 5-11 janvier, le Nouvel 
Observateur répercute un sondage SOFRES 
sur la question: 1789: si c'était à refaire ? 
- Qyels noms, quels mots, quelles images vous 
reviennent à l'esprit ? 
47 % La Déclaration des Droits de l'Homme. 
46 % La Devise : Liberté, Egalité, Fraternité. 
- Quels événements trouvez-vous les plus 
importants ? 
60 % Prise de la Bastille. 
50 % La Nuit du 4 Août : abolition 
des privilèges. 

Pourquoi nous intéressons-nous à ce bicentenaire ? 
- C'est un événement national ; tout le monde en parle ; pourquoi resterions-nous 
indifférents ? 
- Depuis 200 ans, une ojJinion s'est faite : nous avons oublié le pire pour ne garder 
que le meilleur, les grands idéaux humanitaires: les droits de l'homme. 
- Ces droits sont loin d'être respectés partout. Les chrétiens peuvent y travailler sans 
arrière-pensée. 
Nos responsables, le.Pape en premier, nous y invitent. 

La Rédaction 

L'ÉGUSE DANS IA RÉVOLUTION. 

E
lie y fut très étroitement mêlée ; 
on peut même dire qu'elle fut 
parfois aux avant-postes . Très 

vite, des curés se joignent au Tiers-Etat 
parce qu'ils se reconnaissent dans les 
doléances populaires. Souvent, ils ont 
eux-m êmes rédigé les cahiers de 
doléances. L'impulsion est donnée ; 
une be lle espérance les anime. P lus 
tard, la tournure des événements les 
déçut, la plupart se détournèrent. 
Cette déchirure marqua, pendant p lus 
d'un siècle, les rapports entre les catho­
liques de France et leur République. 
La conciliation fut longue à venir. 

L'ABOLITIOX DES PRIVILÈGES 
ne posa guère de difficultés. Elle était 
même souhaitée par la p lupart des 
curés qui souffraient de ces injustices. 
Lors de la folle Xuit du 4 Août, !'Ar­
chevêque de Paris se lève et demande à 
l'Assemb lée d'aller chanter un 

Te Deum (prière de merci et de louan­
ge) dans la .chapelle du Roi, en présen­
ce de Celui-ci. · 

Avec la DÉCLARATION DES 
DROITS DE L'HOMME ET DU 
CITOYEN, nous entrons dans la 
bataille des valeurs absolues, des prin­
cipes moraux, des lois universelles. 
L'accord des catholiques fut loin d 'ê tre 
unanime. Durant les débats, le clergé 
se montre peu bavard. 

UN ORDRE SOCIAL NOUVEAU : 

C'est bien là que se situe le cœur du 
débat, la nouveaut~ de la Révolution. 
Dans ce Préambule de la Constitution, 
se mettait en place un ordre social 
nouveau qui posait des questions à la 
foi des Catholiques d'alors. Résumons 
par des formu les devenues tradition­
nelles. 

La Terreur apparaît comme une tache : 
64 %. LA RÉVOLUTION AU PROGRAMME 

Sous la Monarchie : CÉSAR 
ET DIEU, le trône et l'autel , le 
sabre et le goupillon, avaient fait 
alliance. 

L 'exécution du Roi comme une erreur : 
59 %. 
La personne préférée est : LA FAYET­
TE. 
Deux Français sur trois pensent que la 
Révolution était nécessaire. 
Le meilleur défenseur des Droits de 
l'Homme: 
Les Français ont désigné : L'ABBÉ 
PIERRE. 
Vous connaissez tous cet homme inclas­
sable, ni celui d'un parti ou d'une cha­
pelle. Celui qui répond toujours présent 
quand l'homme est menacé. Il a soulevé 
des montagnes d 'indifférence. C'est le 
fondateur des Communautés d 'Em­
maüs. 
(Sondage SOFRES pour l'ACAT dans 
la Croix, /'Événement le 6-12-88). 

- Dire qu'il faudra porter tout ça dans la tête ! 

Dans la Déclaration des Droits 
de l'Homme, une SÉPARATION 
s'opérait. Le Dieu des chrétiens, 
l'Eglise catholique ne sont pas 
nommés. Ces textes se veulent de 
portée universe ll e et sont mis : 
"sous les auspices (protection) de 
l'être Suprême". La religion 
catholique perd son titre de "reli­
gion dominante". L'idée de liber­
té religieuse et d'égalité passent 
mal ch ez certains. 

Dans les textes adoptées, deux 
n ouveautés sont fortement affir­
mées : les droits de l'individu 
(c'est-à-dire de chacun) : sa liber­
té, son indépendance, sa respon-
sabilité propre. Les droits de la 
nation (les citoyens rassemblés ) : 
la nation est souveraine et non ~ 



D'UNE PAROISSE A L'AUTRE 

CASSAGNES-BEGONHES EN BREF 

NAISSANCES 

Nous avons appris avec )Ote la naissçnce Q'.un. 
petit garçon, Florian, z• enfant' ~e Mme et M ·."_MJchel · 
Bouzat de Calviac, son grand frère C.éçlrjc est. raYi .. : 

Toutes nos félicitations aux parer.-ts, ainsi 
qu'aux grands-parents M. et Mme Henri Bou­
zat, tous nos voeux de bonheur pour ces deux 
enfants qui vont animer le hameau de Calviac. 

- En ces derniers jours de février, une petite fille 
est née au foyer d'Eric Boussaguet et de Fabienne, 
née Vidal, ce bébé est le premier enfant de ce couple. 

Nous leur adressons nos compliments, ainsi 
qu'aux grands-parents M. et Mme Maurice 
Vidal du village, sans oublier les sympathiques 
arrières grands-parents M. et Mme Joseph 
Vidal. 

- A la gendarmerie, Mme et M. Perrone ont 
accueilli leur petit Michaêl, 3• garçon de ce couple, 
ses grands frères Cédric et Sébastien sont ravis. 

Nous félicitons chaudement les parents, et 
adressons nos meilleurs voeux à leurs enfants. 

PROMOTION A LA GENDARMERIE 

M. Jean-Claude Defrance, commandant d .e la bri­
gade de Cassagnes, vient D'être promu au grade 
d'adjudant. -

M. Bernard Baldy, adjoint au commandant de bri­
gade, a été décoré de la médaille d'argent de la 
Défense nationale. 

M. Salvador Perrone a obtenu l'examen de police 
judiciaire. 

Toutes nos félicitations à ces lauréats. 

NOS PEINES 

Le deuil frappe une famille de notre paroisse. 
Nous étions nombreux ce samedi 4 février a assister 
aux obsèques de Mme Geneviève Bousquet du Mas 
de Céor, décédée à l'age de 61 ans ; une assistance 
émue, témoignait sa sympathie envers une famille 
bien éprouvée par cette disparition. 

Nous présentons à M. Bousquet, à ses 
enfants, petits-enfants et à toute la famille 
nos très sincères condoléances. 

DEMONSTRATION DE JUDO · 

Afin de fêter Carnaval, !'Association Familiale de 
Salmiech, avait invité Je club de judo de Cassàgnes i!t . . ' 

une démonstration. Ce club au complet avèc son pr;- '·. · 
fesseur, M. Deltour, a effectué une remarquable pres­
tation. 

Les spectateurs présents, parents, membres de 
l'A.F., enfants de Salmiech déguisés, membres du 
club du 3 • Age, ont été ravis de leur après-midi. 
Bravo à tous les jeunes judokas. 

- A l'ancienne école du Bousquet, M. Silva, a cons­
truit un superbe atelier qui luf permettra de travailler 
dans de bonnes conditions, pour satisfaire sa clien­
tèle. 

- Lors de la foire de février, des trophées ont été 
remis at.ÎX é!éveurs p,rimés durant l'année 1988 ; cou­
pes offertes par la mairie et cadeaux du Crédit Agri­
cole. Ont été primés : Hugues Bousquet de Tayac, 
Soulié du Castellou Cassagnes, Didier Albouy de 
Caliac, Sylvain Séguret d'Auriac-Lagast, Couveinhes 
du Puech de Rulhac. Bravo à tous. 

TAYAC 

DECES 

- Le 31 janvier avaient lieu à Tayac les obsèques 
de Maria Bousquet de la Tronque, décédée à l'age de 
82 ans. Une foule nombreuse avait tenu à témoigner 
sa sympathie à sa famille. 

Le service de neuvaine fut célébré le 4 février. 

A ses enfants, petits-enfàntis et à toute la 
famille, nous présentons nos condoléances. 

NOUVELLES 

- Tous nos voeux de prompte guérison à notre 
malade M. Crouzet Emile qui a subi une intervention 
chirurgicale. 

- Notre jeune compatriote Jean-François Séguret, 
effectue son service militaire à Angoulème. Nous lui 
souhaitons une bonne adaptation. 

- Bravo et bonne route à Jérôme Rey, qui vient 
d 'obtenir son permis de conduire. 

AURIAC-LAGAST 

DECES 

Nous avons appris avec peine, le décès à Toulon, 
dans une maison de retraite, de Mme Montredon, 
née Mazars Claudine, originaire d 'Auriac, survenu le 
5 février · 1989 · dans sa 70• année. ' 

L.es obsèques ont eu lieu en l'église d'Auriac­
Lagast le 7 février. Une nombreuse assistance l'a 
accompagnée à sa dernière demeure. 

Le 5 mars a eu lieu, pour la même défunte, le ser­
vice de neuvaine. 

A toute sa famille, nous présentons nos 
chrétiennes et sincères condoléances. 



ARVIEU - N.D. o~AURES 

CAPLONGUE 

MARIAGE 

De Robert Gayraud, agriculteur à -(ilnestotÎs ét de 
Valérie Bras le 18 février à Arvieu. Ce Jeune ménage 
s'installe à Ginestous. 

SEPULTURE 

De Justin Vayssière, à rage de 78 ans. En effet ce 
mardi 28 février, il venait de s'effondrer sur la neige. 
Né à Canet-de-Salars, il avait été ouvrier agricole jus­
qu'à sa retraite où il était venu rejoindre la famille de 
son frère Urbain. Il était l'aîné d'une famille de 5 dont 
Mme Marie Guittard (81), René à Mlllau, et Mme 
Thérèse Vésy. 

Reçois-le bien chez toi, Seigneur, il était notre 
ami. 

CONSEIL PAROISSIAL ARVIEU-AURES 

Il est constitué de MM. Abel ltier, Ernest Bené­
zeth, Joseph Gineste, Portaller Jean-Pierre, Cost~s 
Thierry, Soulié Philippe, Emmanuël Carrière, Jean­
Louis Bru, Mmes Joulié Christiane, Barrot Martine, 
Bonnafous Elisabeth, Bousquet Paulette, Carrière 
Ane, Boutonnet Arlette, Fabié Marie-Louise, Mlles 
Josette Arnal, Sylvie Castelbou, Eve Marie Terrai, 
Soeur Thérèse. 

NAISSANCE 

D'Alexis, fils de Frédéric Carrière, inséminateur à 

Rieupeyroux et de Béatrice Boussac. Alexis est petit­
fils de M. et Mme Achille Carrière. 

Longue e1: heureuse vie au bébé. 

BEGON 

UN BEAU SUCCES 

C'est celui du jeune Frédéric Galtié de Sauguière, 
élève de terminale au Lycée Agricole de Laroque, en 
obtenant le 2• prix au concours de jugement de bétail 
(brebis et béliers) organisé le 1"' février par le Lycée 
Agricole de St-Affrique, 11 • concours départemental. 

Ce brillant élève ira, avec le 1er prix, représenter 
le département de l'Aveyron à la finale nationale du 
concours le 10 mars à ~aris, dans l'enceinte du 
concours général agricole, où .elle aura lieu. 

Nous lui souhaitons un agréabte Séjour dàns la 
capitale et il mérite nos chaleureuses félicitations. 

- Son Jeune frère Sébastien est allé, le premier 
dimanche de février, à Barcelone, capitale de la Cata­
logne avec l'équipe de rugby à 15 de Midi-Pyrénées, 
pour lequel il avait été sélectionné. 

PERMIS DE CONDUIRE 

Encore un jeune de la paroisse qui vient d'obtenir 
facilement son permis de conduire. C'est Jean-Luc 
Viala de la Malethle à qui nous disons : bravo et 
bonne route. 

COMPS LAGRANDVILLE 

ST-SAUVEUR DE GRANDFUEL 

BONNECOMBE 

. -Nous ;. avions appris avec joi"e la naissance de 
Mathie,u Gauvaln, né I.e 10 février. 

A ' ses ·paren1:s; nous adressons toutes nos 
féiÎcitations et longue vie à Mathieu. 

APARTHEID 

Une trentaine de jeunes de Comps et Tayac se 
sont retrouvés, le vendredi 3 février en soirée, pour 
une réunion d'information sur !'Apartheid. 

La soirée a débuté par la projection d 'un film du 
CCFD où deux jeunes filles, une noire et une 
blanche, montraient leurs différents mode de vie et 
de pensée. 

A la suite du film, la discussion s'est engagée sur 
les différences qui cloisonnent vraiment chacune des 
deux populations : les noirs relégués dans leur 
ghetto, privés de libertés d'expression, de droits 
sociaux et politiques ; et les blancs profitant de tous 
les avantages de la vie moderne et ayant accès aux 
postes clés du gouvernement. 

Espérons que ce genre de soirée se renouvellera 
avec d'autres sujets tout aussi intéressants. 

Merci aux jeunes du Cons~il paroissial d'avoir eu 
l'initiative dorganiser. cette soirée. Un merci tout spé­
cial à MlreHte Delgay et à Soeur Georgette de Flavin, 
détés1.,1ées de CCFD pour nous avoir guidés dans 
une - teÎle réflexion. 

COMITE SANTE 

Les écoliers de Comps participent à l'action 
menée par Je Comité de santé sur Je thème : "l'hy­
giène de vie" : hygiène corporelle, hygiène alimen­
taire et le sommeil. 

En mars, une réunion animée par des spécialistes 
clôturera leurs travaux sur le premier point. 

D'autre part, dans le cadre de l'instruction civique 
et des contrats bleus, nos écoliers sont allés à la mai­
rie et ont pris la piace des électeurs et des candidats 
pour voter des responsables. Tout cela a été fait en 
bonne et due forme ! 

Nous remercions les enseignantes de ces heureu­
ses initiatives. 

LA CAPELLE FARCEL 

DEPART POUR L'ARMEE 

Le 2 février, Joël Taurines, du Mas Viala est parti 
à l'armée à Castelsarrazln. Début mars, il sera muté 
au camp militaire du Larzac. Nous lui souhaitons bon 
courage pour cette année à passer sous les 
drapeaux. 

INAUGURATION 

Dimanche 12 février, après la messe, les parois­
siens de la Capelle, les abbés Cartayrade et Garri­
gues, le maire et le Conseil municipal se retrouvaient 
devant la salle des fêtes pour son inauguration. 
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Après avoir coupé Je ruban symbolique, chacune 
des personnalité.s présentes tenait a fair,e un petit dis­
cours. ·M. Bonnefous, .maire, M.· Arnal, conseiller 

général, M. Godfrain, député et M. Puech, sénateur et 
président du Conseil général. ' 

Tous mettaient l'accent sur fimportance du main­
tien de la vie dans les petits villages de zone rurale, et 
félicitaient les habitants et la Municipalité pour la 
création de clubs, associations diverses et bien sûr ... 
construction de salle des fêtes. 

Puis un vin d'honneur était servi et clôturait cette 
sympathique réunion à laquelle assistaient plus de 
150 personnes. 

DECES 

Jeudi 23 février, ont eu lieu les obsèques de Mme 
Gabrielle Delmas. Elle était agée de 92 ans. Une 
foule nombreuse et recueillie venait lui témoigner 
une dernière fois sa sympathie. 

A ses enfants, ses petits-enfants, nous 
adressons nos très sincères condoléances. 

MELJAC 

SUCCES 

Jean-Claude Barthes du Martinesq, nous fait part 
de sa réussite au concours d'entrée à l'école EDF de 
Sainte-Tulle (04). Il a été reçu 2 e sur 35. 

Nous lui souhaitons bonne réussite dans ses étu­
des et une bonne adaptation loin de sa famille. 
Bonne chance et à bientôt Jean-Claude. Félicitations. 

- En même temps, nous disons "bonne route" à 

Richard Enjalbert et Didier Bousquet qui ont obtenu 
le permis de conduire. 

ACCIDENT 

- Mme Maria Barthes du Martinesq s'est cassé un 
pied, ce qui !handicape beaucoup car elle a pas mal 
de complications. 

- Agnès Boyer, suite à un accident de voiture, a 
une fracture de la clavicule. Elle dcit prendre quel­
ques jours de repos. 

- Yvette Tayac du Féraldesq est entrée en clinique 
pour une opération de l'autre hanche. 

- Malgré la douceur de cet hiver, beaucoup de per­
sonnes sont fatiguées. 

Bon courage à tous nos malades. 

ANNIVERSAIRE 

Dimanche 19 février, nous rappelions le souvenir 
d'Ernest Mouly de la Tapis. Il nous a quittés il y a un 
an. Nous continuerons de le porter dans notre prière. 

RULHAC ST-CIRQ 

PERMIS DE CONDUIRE 

Pour Muriel Loubière du Suquet. C'est avec 
retard que nous avons appris cette bonne nouvelle et 
nous nous en excusons auprès d'elle. 

Nos félicitations Muriel et bonne route. 

NAISSANCE 

DAlexandre au jeune foyer Brigitte Gaubert de 
Rouffenac, secrétair~ médic<tle et de Christian 

·sanch-Maritan, agriculteur, domiciliés à Escourbiac 
Cne de Lestrade et Thouels. 

Nous partageons la joie des parents et des· 
grands-parents M. et Mme Henri Gaubert de 
Rouffenac. 

TROISIEME AGE 

Le 1 e' février, 91 de nos infatigables étaient réunis 
à la salle polyvalente de Rulhac pour Je repas annuel 
du "Dindon". Après la messe offerte par le club à la 
mémoire de Olga Mader, décédée récemment, tout le 
monde se retrouva devant un bon repas servi par 
d'aimables personnes. 

Un air d'accordéon entraîna les amateurs de 
danse pendant que les autres conversaient, tous 
contents de se retrouver. 

C'était un plaisir de voir réunis dans une 
ambiance amicale et chaleureuse des "jeunes" de 60 
ans et des "aînés" de 87 ans. Nous ne pouvons que 
féliciter les organisateurs et responsables qui se 
dévouent pour entretenir sinon améliorer les rela­
tions et l'amitié entre des personnes qui ayant du 
temps libre désirent se rencontrer. 

89 SOLEIL - LES CLUBS FRIPOUNET 

Les Schtroumpfs et les Bisounours, regrou­
pant des enfants de Rulhac, Meljac, Saint-Cirq et 
Bégon participaient à la campagne de Kilomètres 
Soleil pendant ce Carême 1989. 

Ils fabriquent des objets vendus avec des gateaux 
et des ceufs en chocolat après la messe de la nuit de 
Paques au profit des enfants du Liban qui vivent 
dans un pays déchiré par la guerre depuis 1975. 

Avec la guerre se nourrir, se soigner, étudier 
coûte de plus en plus cher. 

SALMIECH - CARCENAC 

SAINT-AMANS 

VERS PAQUES 

Un Carême n'est pas un Carême ! Se retourner 
vers celui que !'op aime n'a jamais été triste. Laisser 
tomber quelques-unes de nos pesanteurs pour mieux 
courir vers lui est une joie. Je trouve ainsi magnifique 
notre redécouverte actuelle de la grande tadition 
écclésiale : le jeûne, la prière et "l'aumône" sont liés. 
Leur seule et même racine c'est l'amour que le Christ 
met en nous. Il nous allège des choses secondaires, il 
nous fait accueillir et chercher nntimité avec le Père. 
Il nous rend capables de partager avec nos frères. 
Voilà les vraies racines d'une solidarité pour le déve­
loppement des peuples ... 

A Paques, par la force du Christ ressuscité, nous 
serons témoins dune liberté retr9uvée. La sienne 
resurgie en nous. 

Guy Régnier, aumônier du CCFD. 

POIGNEE DE NOUVELLES 

• Alain Durand, de Labastide, a laissé le plateau 
de garçon de café pour s'initier à la construction de 



pistes, routes et ponts dans le génie, à Castelsarrasin. 
li aura ainsi une corde de plus à son arc, au retour de 
!'Armée, dans un an. 

• Les vacances de février ont permis aux enfants, 
sous l'égide de !'Association Familiale, de fêter digne­
ment le Carnaval. Tout en donnant libre cours à leur 
imagination et à leur créativité ils ont vécu une 
après-midi "super" et communiqué un peu de joieà 
leurs parents et aux personnes du 3 • Age. Bravo 
pour les masques, mais sachons bien vite nous en 
débarrasser ! 

• Une quarantaine de personnes se sont retrou­
vées autour de M. le Maire pour renouveler le bureau 
du comité des fêtes et préparer la nouvelle saison. 

Voici la composition du Bureau : 

Président : Abel Julia. 

Vice-présidents : Patrick Alary, Maurice Capgras. 

Secrétaires : Claudine Fabié, André Bougnol. 

Trésoriers : Gisèle Roux, Bernard Viguié. 

Huit membres complètent cette équipe. 

Félicitations à ceux qui acceptent de prendre des 
responsabilités et qui ne ménagent pas leur peine 
pour que vive la fête au village. 

TREMOUILLE 

DECES 

Le 27 janvier ont eu lieu les obsèques de M . 
Albert Bessoles, 76 ans en l'église St-Amans de 
Rodez. 

M. Bessoles était le beau-frère de M. et Mme 
Valière de Trémouilles. 

Nous prenons part à la peine de son épouse, 
de ses enfants M. et Mme Fabié, docteur à La 
Primaube e1: de ses petits-enfants. 

RECONSTRUCTION 

L 'entreprise Loubière à Trémouilles renaît de ses 
cendres. L'atelier de fabrication de lame-collé était 
parti en flammes en octobre dernier. li est en train 
d 'être reconstruit à la satisfaction de ses employés et 
de la commune. 

M. le Maire, avec l'approbation du Conseil munici­
pal, s'est donné de la peine pour que cette entreprise, 
qui parmi d'autres fait la vie de notre village, puisse 
se reconstruire chez nous. 

Bravo à tous et nos encouragements. 

SUCCES 

Brigitte Boudou, contrôleur des Postes à Paris 
vient de réussir Je concours d'inspecteur. 

Nous •nous réjouissons pour Brigitte et pour ses 
parents M . et Mme Boudou Albert à Trémouilles. 

EN MARCHE VERS PAQUES 

Méditant sur le message du Pape Jean-Paul li sur 
le Carême 1989 "la faim dans le monde'', une cor­
beille fut placée comme chaque année à l'entrée de 
l'église à Trémouilles. La foi doit être accompagnée 
d'~uvres concrètes. 

"L 'homme ne vit pas seulement de pain" mais le 
pain matériel est une nécessité pressante. 

Saurons-nous partager ? ... 

SAINT-HILAIRE 

DECES 

De Mme Veyrac, née Denise Raymon, qui avait 
vécu plusieurs années à Fréjamayoux avec son mari. 

BAL DES CONSCRITS 

Pour renouer avec la tradition, les jeunes qui 
avaient "passé l'omelette" durant cet été, ont invité 
tous les Saint-Hilairois à les rejoindre à la salle des 
fêtes I.e samedi 11 février. Là, les attendaient fouace 
et vin blanc. La soirée animée par Jean Rebouys et 
Joël Boissonnade, Sest prolongée en musique. 

Bravo à tous ces jeunes qui nous ont permis de 
passer un agréable moment. 

SPORT-QUILLES 
SAINT-HILAIRE, TREMOUILLES 

La saison débute fin avril. 

Voici les cinq équipes qui se sont constituées : 

Angles Alain, Buscaylet Jean-Marie, Lombardi 
Raphaël, Fabre Gérard. 

Boissonnade Philippe, Terrai Lilian, Rivière 
Jérôme, Jean Alain. 

Daures Jean-Marie, Daures Guy, Boissonnade 
Daniel, Boissonnade Joël. 

Gayraud Joël, Prompt Gilbert, Vieilledent Michel, 
Vidal Alain. 

Jeanjean Joël, Vidal Joël, Aubeleau René, Gayraud 
Patrick. 

Bonne chance à tous. Peut-être parmi eux se 
cache-t-il un champion de France ! 

.~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~. 

• • t La torture physique ou morale est inadmissible et ne t 
t comporte pas d'exception: elle est ~ cancer de t 
t nos sociétés. t 

• • t Il est des tortures physiques et des tortures morales, t 
t comme le mensonge, la calomnie. Les chrétiens t 
t doivent être les pionniers de la croisade contre la t 
t torture. L'A.C.A.T. agit efficacement en faveur des t 
t victimes de la torture, elle nous provoque à une t 
t conversion de nos cœurs. t 
t Plus jamais la torture. t 
: Prière et action doivent accompagner ce cri. : 

t Cardinal François Marty. t 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~f 
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plus le Roi . La loi est faite par le 
Peuple ou ceux qui le représentent, 
elle ne tombe pas du ciel ou du Roi. 
Les conséquences qu'on allait tirer de 
ces principes allaient heurter de nom­
breux cath oliques. Cependant cette 
idée de démocratie, contenue dans ce 
texte, allai t faire son chemin. C'est elle 
qui était porteuse d'espérance et d'ave­
nir. Mais elle allait devoir échapper à 
beaucoup de dangers. Le premier obs­
tacle ne tarda pas à venir. 

CÉSAR VOUL UT SE PRENDRE 
POUR DIEU et commander à son Egli­
se. Comme l'influence du clergé était 
grande sur l'opinion publique , les 
maîtres du moment voulurent faire des 
curés comme des fonctionnaires de 
l'Etat, liés par un serment. D'où incom­
préhension, rejet et finalement persé­
cution. A peine déclarés, voi là que les 
droits de l'homme étaient bafoués. La. 
liberté de conscience "était rendue . 
impossible. 

· D~EU EST-IL DEVENU 
REPUBLICAIN ? 

Deux cents ans après, où en 
sommes-nous ? Les relations Eglise-Etat 
se -.sont améliorées car chacun a retrou­
vé soff rôle et sa fonction, dans un -res­
pect réciproque. Leurs domaines ne 
sont pas les mêmes et chacun légifère à . 
sa manière. L'Eglise et l'Etat s'épaulent 
mutuellement pour faire respecter les 
droits de l'homme, chacun dans son 
domaine propre et avec les moyens qui 
lui sont propres. Nous voyons les Papes 
aller parler à !'Organisation des 
Nations Unies. Paul VI avait donné le 
ton : "plus jamais la guerre !" et notre 
Pape actuel : Jean-Paul II ne donne-t-il 
pas l'impression, dans ses nombreux 
voyages, d'être !'Apôtre des droits de 
l'homme ? Il ne manque pas une occa­
sion de parler en faveur des plus 
pauvres ou des exclus aux grands de ce 
monde comme aux foules rassemblées. 
Et ce n 'est pas un hasard s'il a tenu à 
s'adresser au Parlement européen, lors 
de son dernier voyage chez nous. 

Nous ne comptons 
plus le nombre d'asso­
ciations, qu'elles por­
tent une étiquette 
chrétienne ou non , 
qui prennent comme 
objectif la défense des 
droits de l'homme. Au 
point que l'on pourrait 
se demander si les 
droits de l'homme ne 
sont pas devenus la 
nouvelle religion. Nou­
velle ? Cela va faire 
bientôt deux mille ans 
que le Dieu auquel 
nous croyons a voulu 
devenir HOMME. C'est 
montrer à quel point il 
nous respecte. Mais 
Nous? 

PaulROUVE 

(à suivre) 

R.M.I. 
REVENU MINIMUM D'INSERTION 

Une manière actuelle de dire FRATERNITÉ ... 
Depuis le 15 décembre 19~8, le droit au revenu minimum institué 
par la loi du 1er décembre est ouvert. 
Qu'en est-il exactement? Claire l.ADET interroge René GALDEMAS 

La Rédation. 

- Monsieur GALDEMAS, vous êtes 
contrôleur judiciaire socio-éduca­
tif ·au Tribunal de Rodez, et à ce 
titre vous participez à l'insertion 
de certains jeunes en difficultés. 
Pour vous, que signifie le mot 
"insertion" ? 
- On fait beaucoup de bruit autour de l'in­
sertion, mais du discours à la politique, 
quel décalage ! 

- Mais qu'est-ce qui vous fait dire 
ça? 
- La réalité au quotidien ! Je ne veux pas 
noircir le tableau, mais, tous les jours, je 
vois des jeunes venant de milieux défavo­
risés accepter des petits boulots mal 
payés parce qu'ils n'ont pas le choix ... 

- D'après vous, comment un jeune 
peut-il se positionner dans la 
société? 
- Je vois deux moyens : l'expérience et la 
qualification! 

- Pensez-vous que, parce que nous 
sommes mieux formés, nous 
avons plus de chances de trouver 
du travail? 
- C'est une évidence, car plus on descend 
dans l'échelle sociale, plus les situations 
sont graves et critiques ... C'est là que l'in­
sertion devient difficile . 

- Comment réagissent les jeunes 
que vous connaissez ? 
- Certains cherchent réellement une 
issue. D'autres, après de nombreux 
échecs. se découragent et peuvent même 

devenir des délinquants . 

- Que leur conseillez-vous ? 
- De suivre des stages, qui sont très sou-
vent rémunérés, cela peut les aider dans 
un premier temps. 

- Que pensez-vous du R.M.l. ? 
- C'est une très bonne chose. Il faudra 
cependant voir plus tard ce que ça 
donne . D'ailleurs en 1989 une concerta­
tion des divers organismes est prévue. 

MONTANTS DU REVENU MINIMUM . 
D' INSERTION* 

~ 
1 

0 1 2 3 4 

n 

s 

e 

Personne 2 000 f 3 000 f 3 600 f 4 200 f 4 800 f 
isolée 

Couple 3 000 f 3 600 f 4 200 f 4 800 f 5 400 f 

Ces montants sont revalorisés deux fois par an en fonction 
de l'évolution des prix. 

Comme on le voit sur le tableau, le mon­
tant du R.M.I. (Revenu minimum d'inser­
tion) est fixé à 2 000 F pour une person­
ne seule. Il est majoré de 50 % lorsque le 
foyer se compose de 2 personnes. Une 
autre majoration est prévue pour chaque 
personne présente au foyer, à condition 
que ces personnes soient le conjoint ou 
le concubin de l'intéressé, ou soient à sa 
charge. 

Par ailleurs, les sommes versées sont 
toujours modulées en fonction des autres 
revenus. 

Cas particulier : les personnes sans domi­
cile fixe . Le texte précise : 
"Pour percevoir le R.M.I. , ces personnes 
doivent élire domicile auprès d'un organis­
me agréé qui leur délivre une attestation. 
Il existe au moins un organisme agréé par 
ressort de commission locale d'insertion , 
tenu de recevoir les déclarations de domi­
cile. 
"La demande d'allocation est réputée 
valoir élection de domicile auprès de l'or­
ganisme l'ayant reçue, lorsque celui-ci est 
agréé à la fois pour le dépôt des dossiers 
et l'élection de domicile. "L'élection de 
domicile prend fin quand l'intéressé la 
demande, lorsqu'il dispose d'une résidence 
stable, ou qu'il dépose une nouvelle décla­
ration auprès d'un autre organisme agréé. 

Angle d'une ancienne maison de bois. 
Solidaires : toute poutre ou toute jointure 
peut-elle exi.ster sans les autres ? 



Libéralisme ? 
DANGER! 
De tous les mots en "isme", le libéralisme 
est celui qui fait le moins peur. On a 
peur du communisme, du socialisme, du 
capitalisme. On n'a pas peur du libéralis­
me. On a tort ! 

De toutes les doctrines nées au 18e 
siècle, le libéralisme est en effet la pire. 
Mais ses zélateurs ont été assez sournois 
pour cacher qu'il s'agissait d'une doctri­
ne et plus soigneusement encore les 
principes qui l'inspirent. 

Aujourd'hui les fruits du libéralisme 
commencent à faire douter de l'arbre. 
La Commission Sociale de !'Episcopat 
met en garde : "le Marché seul ne per­
met pas la réalisation de la justice entre 
partenaires inégaux". Jean-Marie DOME­
NACH dans "La France Catholique rap­
pelle les origines de la doctrine libérale 
et sa nature "radicalement moderne et 
athée". Jean-Paul Il lui-mème souligne la 
culpabilité "de ceux qui cherchent refu­
ge dans la prétendue impossibilité de 
changer le monde". 

Car le libéralisme c'est l'affirmation que 
le seul intérêt personnel conduit la 
société au bien-être et à la prospérité. 
Ses pères fondateurs, Bernard de 
Mandeville et Adam Smith ont élaborée 
la doctrine à laquelle les libéraux se gar­
dent bien de faire référence mais qui 
n'en est pas moins l'âme damnée de la 
société moderne. Le premier dans son 
ouvrage "La fable des Abeilles ou Vices 
Privés, Bienfaits Publics", le second dans 
"La Richesse des Nations" expliquent 
que les sociétés humaines ne peuvent 
progresser qu'en satisfaisant les désirs de 
confort matériel et envie de plaisir des 
individus. 

La jeunesse de Mai 68 qui dénonçait la 
"société de consommation" avait-elle 
pressenti cette perversité camouflée du 
libéralisme ? Nul ne le saura car nous ne 
lui avons laissé le choix qu'entre le déses­
poir des libertaires et l'esclavage des libé­
raux. Nos deux façons de mentir sur le 
thème de la liberté ont jeté les jeunes sur 
les mirages du système libéral : pilule 
contraceptive et chômage, voiture indivi­
duelle et télévision privée, sélection des 
élites et exclusion des faibles. 

Derrière ces mirages on découvre auj­
ourd'hui le déclin démocratique qui fait 

Quoi de neuf ? 

Résumé: 

La paroisse de Saint-Blasy n'a de prêtre 
qu'une fois par mois. Avec une petite 
équipe, Mme Paulette anime la paroisse 
de Saint-Blasy. 
Elle a été confirmée dans ce "service 
<l'Eglise" par Mgr !'Evêque lui-même. 
Au temps des vacances "le Jeannot", 
prêtre originaire de St-Blasy, est revenu 
au pays. 
Il a été Je témoin, d'abord surpris, agacé 
même, puis émerveillé du changement. 
Mais les vacances ne durent qu'un 
temps ... 

La Rédaction 

FINI LES VACANCES 
Pendant les mois d'été, l'église fût pleine 
de gens, de chants, de discussions même. 
Un certain soir de semaine : la journée 
de vacances ou de travail finie, on s'était 
rassemblés pour voir les diapos rappor­
tées par Monsieur GARRIC d'un récent 
voyage au Sénégal avec "Paysans du 
Monde" 
Personne n'aurait voulu manquer cette 
projection. On en parlait depuis plu­
sieurs mois. 

Comme à son habitude pour les offices 
la Marné Joséphine était largement avant 
l'heure! 

Après toutes ces Me ses, ces ADAP (1), 
ces réunions, le contraste avec le premier 
dimanche de septembre fut d'autant plus 
rude. Paulette et les paroisiens se retrou­
vèrent... 23 personne , un peu perdues 
devant l'autel où le Père P. ne viendrait 
pas avant trois semaines ... (Il faut dire 
qu'il y avait eu un mariage la veille) 
C'était retomber rudement dans la réali­
té du village, avec l'hiYer en perspective, 
et toute une longue année à attendre 
avant de retrouver l'animation de l'été. 
Un vi ll age dont les plus actifs de ses 
enfants quittaient , les uns après les 

de nous des peuples sans avenir et la dis­
parition des valeurs de justice, de solida­
rité, de charité dont commençaient à 
s'imprégner nos mœurs et lois après 
deux millénaires de civilisation chrétien­
ne ... 

Les pires dangers sont ceux que l'on 
méconnaît. Le libérali rut: est de ceux-là, 
loup caché sous la peau de l'agneau , 
asservissement à la lo i du plus fort 
camouflé en principe émancipateur ... 
Mais il n'est jamais trop tard pour arra­
cher les arbres bons à être jetés au feu et 
à les remplacer par ce ux qu 'attend le 
printemps de notre Foi. 

Paul DURAND 

Note de la Rédaction : 
vous pouvez consulLer ou commander le documenL 

de la Commission sociale de !'Episcopat français 

(dont Mgr Roger Bourrat est membre}, "Face au 

défit du chômage , créer et partager", 

(Docume nta tion catholique , T LXXXV, no 18, 

octobre 1988) à CHRÉTIENS-MÉDIAS, 5 et 6 rue 

Cusset (permane nce près de la cathédrale), 12000 

RODEZ, téléphone : 65 68 08 59 - 65 68 54 84 

autres, les maisons, les exploitations, les 
commerces, un peu plus chaque année. 

IL N'Y A QUE L'EXPÉRIENCE : 

Heureusement Mademoiselle Julie, 
toujours fidèle au poste , avait deviné , 
grâce à sa longue expérience, que le pre­
mier dimanche de Septembre serait dur 
à vivre. Avant leur départ, elle avait 
demandé à plusieurs estivants qui aban­
donnaient un beau jardin encore en 

fleurs, l'autorisation de continuer à les 
couper pour l'église en leur absence. 
Pour ce triste dimanche, elle avait fait 
une superbe gerbe de dahlias et de glaï­
euls qu'elle avait posés sur une table, 
juste devant le chœur. 

En arrivant, André, le technicien d'EDF 
s'était étonné : "C'était aussi beau qu'au 
15 août! Qu'est-ce qu'on fête?". 
Elle avait répondu : "Les fleurs, c'est 
pour nous, pour nous faire penser à ceux 
qui sont partis , c'est eux qui nous les 
donnent". 
Le petit groupe était ému. C'est vrai. On 
n'était pas seuls, même si tous ces 
départs faisaient penser à un abandon. Il 
fallait continuer à vivre, avec les perma­
nents du village, pour donner "aux 
autres" l'envie de revenir pour que Saint 
Blasy reste vivant, pour que si possible 
des jeunes puissent désirer s'y installer. 

"Merci, Mademoiselle Julie, dit Paulette 
en l'embrassant, vous nous redonnez du 
courage!" 
Ainsi commença, ce dim anche là, 
l'Assemblée dominicale. 

Pierre d'AURES 

(1) ADAP : anciennement .-\,,emblée 
Dominicale en l'absence de Prêtre. 
Aujourd'hui on préfère dire : en _.\ueme de 
Prêtre". 



e 9 février - LETTRE PASTORALE 

Monseigneur BOURRAT, Evêque de 
Rodez et Vabres, a publié dans "EGLISE 
EN ROUERGUE" sa lettre de Carême. 
Le style est toujours pugnace et sonne 
juste. Encore faut-il que les chrétiens l'ac­
cueillent en leur vie et en connaissent 
d'abord la teneur ! 
On p e ut se procurer le texte au 
Secrétariat de !' Evêché, 1 , rue 
Frayssinous, 12000 RODEZ - Tél. 65 68 06 
28. 

e 12 février - M.E.J. 

Les "équipes apostoliques" formées de 
garçons et de filles de 17-18 ans du 
M.E.J. (Mouvement Eucharistique des 
Jeunes) se sont retrouvées en session 
régionale à GRAMAT (Lot) . 
Les Pères Bruno HOUPERT et Michel 
GI:"'JISTY les accompagnaient. Les Droits 
de l'Homme étaient au programme de la 
réflexion e t de la prière. 

e 11 février - DIACRE 

Le Frère René DESPEYROUX, 49 ans, 
des Clercs de Saint Viateur, a reçu de 
,Mgr Roger BOURRAT le Diaconat en 
vue du sacerdoce le samedi 11 février à 
Treize Pierres, près de Villefranche-de­
Rouergue . 
Le Frère René e s t originaire de 
Villefranche-de-Rouergu e . En ce 
moment, il termine ses études de théolo­
gie au Grand Séminaire de Toulouse. Il 
est aussi en stage pastoral à Laroque 
d'Olmes, dans l'Ariège où les Clercs de 
Saint Viateur ont une implantation. 
Il recevra la prêtrise de !'Evêque de 
Pamiers à Laroque d'Olmes Je dimanche 
2juillet à 15 h 30. 

e 13 février - ALBI 

L'archidiocèse d'Albi, dont Rodez 
"dépend canoniquement", est frappé 
doublement par le deuil. C'était en 
décembre 1988 la mort subite de Mgr 
Joseph RABINE. C'est maintenant le 13 
février, la mort de l'ancien archevêque 
d'Albi , Mgr Claude DUPUY Il était âgé 
de 88 ans, et avait assuré la charge du 
diocèse d'Albi , ainsi que celle de !'archi­
diocèse de 1962 à 1974. Il venait de Lyon 
où il avait é té auxiliaire du Cardinal 
GERLIER. Albi attend son évêque ... 

e TOUR DE CAROL 

Vacances de février 
Les divers responsables des Aumôneries 
de !'Enseigne ment Public de l'Aveyron 
ont mis à profit le tem ps des vacances 
pour se re trouver à la Tour de Carol. 
Au programme : une maigre n eige, mais 
beaucoup de travail de recherche et de 
préparation : être prê tre accompagna­
teur, qu'est-ce à dire ? Carême, cross du 
CCFD, week-end de Pâques, et m ême 
fête de la Foi ... Un souci commun de 
porter l'évangile et de se refaire dans 
l'amitié. 

e 18 février -Jo SIRVIN 

C'était une grande fête autour du Père 
Joseph (Jo pour l~s amis) SIRVIN, le 18 
février en fin d 'après-midi et jusque fort 
tard , aux Quatre-Saisons. L 'Action 
Catholique Ouvrière, la JOC, et tous les 
amis venus même de loin , voulaient dire 
àJo leur amitié. Ils voulaient aussi nouer 
des liens dont seul l'Evangile a le secret. 
En effe t, l'Eglise de Rodez prête Jo pour 
un temps à l'église du Chili . Ce lien 
secret a é té déjà scellé par le sang du 
Père André JARLAN. Il reçoit, sans crain­
te, nouvell e jeunesse , parce que 
l'Evangile nous est déjà revenu, par bien 
des aspects, d e ce pays. Qui se lèvera 
encore? 

e 25 février - CCFD 

Le CCFD (Comité Catholique contre la 
Faim et pour le Développemen t) a orga­
nisé à la Maison Diocésaine une journée 
d 'inform ation et de Forma t io n tout 
l'après-mid i du 25 février. Mgr BOUR­
RAT y participait. Nous ne serons jamais 
assez informés pour deveni r solidaires de 
ces hu mains dont le PNB (Produit 
National Brut) est au bas de l'échelle , et 
qui souffrent de mille maux. Ils ont aussi 
quelque cho e à nous offrir, ne serait-ce 
déjà que ... leur qualité humaine, et l'invi­
tation à sorti r de no tre soc ié té de 
consommation. 

e 25 février - ALIGOT 

L'Au mônerie de !'Enseignemen t Public 
de Rodez a quelques tradi tions : celle de 
réunir se mem bres autour d 'u n aligot, 
entre autre . Ce tte année la fête avait 
quelques notes d'inquiétude pour toute 
l'organi ation nouvelle de l'an prochain. 
Mais quand c'est1la fête , c'e t la fê te ! Il 
fai sait bon dé guster l ' aligot entre 
p a rent . aumô niers , animate urs et 
jeune ... 
De quoi \·ou donner plus d 'espé rance 
qu'il n 'en faut '. 

e 25-26 février - RME 

Les Religieu es en Monde Educatif 
(RME) de la Région ont aimé se retrou­
ve r à Rodez. le s 25 et 26 fé\Tie r. Le 
Congrès de Versailles des 6-7-8 avril pro­
chain é tai t à l'horizon , mais plus encore 
"la communication". 
L 'Aveyron se félicite d 'avoir quelques 
équipes dynamiques et encore un certain 
nombre de religieuses en enseignement. 

e 10-11 mars -JEÛNE 

Le CCFD invite les chrétiens à pratiquer 
un jeûne de solidarité. Il faut éprouver 
un peu la faim pour commencer à devi­
ner la faim des autres. 
Dimanche 12 mars aura lieu dans les 
Eglises, la collecte pour la campagne du 
CCFD. 

e 10 mars - INCROYANCE 

Au Palais des Congrès de Rodez, le Père 
Xavier NICOLAS SJ, prononcera une 
conférence sur les Droits de l'Homme. 
Cette conférence est organisée conjoin­
tement par le Service "Incroyance et 
Foi", dont le Père Xavier NICOLAS est 
!'Aumônier national, le CCFD de 
l'Aveyron, et le Groupe de la rue BOSC. 
A l'heure de l'anniversaire de la 
Révolution, les chrétiens ont sûrement 
des propositions inspirées de l'Evangile. 

e OFFICE DE PÂQUES 

L'équipe MINITEL GABRIEL de Rodez 
veut mettre à la disposition de tous les 
horaires du Sacrement de Pardon et des 
divers Offices de la Semaine Sainte de 
tous les chefs-lieux de canton de 
l'Aveyron. 
Encore faut-il qu'elle réussisse à avoir 
tous les renseignements. N'hésitez pas à 
les fournir: 65 68 54 84 et 65 68 08 59. 
Pour la consultation (même pour le 
"CANTOU" de Paris), faire 36 15 Code 
GABRIEL, faire ensuite AGE 12. 
L'équipe Gabriel se retrouve tous les jeu­
dis matin à la Permanence de Chrétiens 
Médias, 6 rue Cusset, 12000 RODEZ 
(près de la Cathédrale). 

e FIANCÉS A CEIGNAC 

9 avril, 21 mai, 2juillet 
Le dimanche de 9 h à 17 h. 
Le but de ces journées est de faire se ren­
contrer des jeunes en projet de mariage 
en vue de préparer leur union, et aussi 
un peu les lendemains du mariage ! 
Renseignements et inscriptions : Pères 
Claude VIGUIER et René PORTES, 13 
rue des Frères de Turennes, 12000 
RODEZ - Tél. 65 42 53 86. 

e DIMANCHE EN PAROISSE 

10 avril 
Les utilisateurs (plus de 200) de la revue 
"Dimanche en Paroisse" sont invités à se 
r e trouver le 10 avril à la Ma iso n 
Diocésaine de Rodez. L'Aveyron possède 
une équipe "prêtres-laïcs" de rédacteurs 
à cette revue. C'est l'occasion ou jamais 
de faire le point entre "fabriquants" et 
"utilisateurs'', pour un meilleur o util de 
pastorale et un service r ée l des 
Communautés Chrétiennes, entre autres 
des Assemblées sans prê tr e . (N ous 
croyons savoir que Paulette, d e Saint­
Blasy, se sen réguli è r e m e nt de 
"Dimanche en Paroisse ... ") . 
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